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Le la
usqu'à la Victoire !

La

►♦e-<-

11 parlait de devenir roi de France
Grisé de grandeur et de boissons, lors

de la proclamation de l'Indépendance
bulgare, le 6 octobre 1908. Ferdinand
je Bulgarie, traître et renégat, avait ré¬
vélé à son entourage toutes ses pensées
et toutes ses convoitises. La plus curieu¬
se est certainement la prétention qu'il
avait formulée à l'égard du Trône de
France ; il se croyait le candidat le plus
sérieux à la couronne de Saint-Louis.
Un membre influent du parti démo¬

crate qui fut alors au pouvoir, m'avait
confié le paroles du Cobourg à ce sujet ::
.<« Je proclame l'indépendance (sic) de
la Principauté et je l'élève en Royaume.
Ainsiy je traverse le point lé plus diffi¬
cile pour la consolidation de ma dynas¬
tie- Je laisse donc à ipon fils aîné un
Etat bien organisé, une couronne bien
stable, pour que je puisse m'occupe»"
tranquillement dés grandes tâches que je
suis appelé à remplir. Car. il ne faut
pas l'oublier, je suis le pêtitfiils de Louis
Philippe et, par conséquent, j'ai des
droits au Trône de France que personne
ue me contesterait. En effet, si la France
doit quitter un jour le régime républi¬
cain, qui va-t-on élire comme roi ? Au¬
cun des prétendants actuels ne possède
l'expérience que j'ai pu acquérir pen¬
dant un quart, de siècle heureux». Mes
qualités ont été appréciées du monde en¬
tier et surtout de la France... Ainsi, j'ai
la certitude absolue qu'on me préférera
i tous les candidats sans expérience qui
a'ont jamais régné et qui ne seront que
nuisibles aux intérêts du pays. »
Donc Ferdinand, attestant l'incapacigs

des descendants du Roy, convoitait le
Trône de France- Il venait souvent à Pa¬
ris incognito ; il était accompagné ordi¬
nairement pa? l'ancien directeur des

chemins de fer bulgares, M. Unterberg,
d'origine non bulgare. Ses agissements
suspects, Ses rencontres; ses entrevues
et la distribution, à tort et à travers,
de décorations bulgares à Paris, coïnci¬
daient avec les paroles qu'il avait, pro¬
noncées en 1908 au monastère « Pré.o-
brajensky », près de Tarnovo, où il prit
la couronne de tsar.»

A l'heure du châtiment, qui ne tardera
pas, la France n'aura à invoquer pour
lui aucune circonstance atténuante,
quoique ie fait, seul d'avoir pensé au
Trône de France soit un certificat de fai¬
blesse mentale, sinon d'irresponsabilité.

Léon SAVADJIAN,
1 — v

Dans Paris

LE FEU. — Le feu s'est «Jéclard celte nuit,
rue de Lagny, 33. dans un hangar appartenant
à 4a 'Compagnie du gaz. Dégâts .matériels."
Eteint par les pompiers.
ACCIDENT. — Boulevard de la ViHctle, An¬

toine Pouillot, OC ans, est renversé par 'ime au¬
tomobile qui le blesse assez sérieusement. Trans¬
porté et admis à Saint-Louis.
QUELLE EST CETTE FEMME ï — Une fem¬

me brune, âgée de 25 à 30.ans et qui 11e por-
laifsur elle an-Un papier d'identité 11Ï indi¬
cation de domicile, est tombée sans connais¬
sance cette nuit, rué de Dunkarque. Elle a été
transportée à Eariboisièjre.
DANS LES COMM ISSAHIATS. — Par arrêté

du Préfet de police, en date du 17 novembre
et ayant effet à dater' du 1" déembre 1015 M. i ~Z. *,*;—-y"y- "n » ,
l.asselves, Fernand, seijrétaire du commissa- ; s . actuellement discuè-e entre 1 etat-

Sa 1 i1-Au Ritnitipr d'Amérimie. est nom- , inrijor italien et les états-majors italien

es projets de l'Entente
et la campagne balkanique

Lausanne, 20 novembre. — Le comte
Roventlow écrit dams la « Deutsche Tages
Zeitung », au sujet die 1 attitude de la Grè¬
ce et de la, Roumanie.

« Il n'est plus douteux que les gouver¬
nements anglais, russe et tançais se
sont mis d'accord pour former un puis¬
sant corps expéditionnaire dans les Bal¬
kans. Il existe, en Grèce et en Roumanie,-
de vives sympathies pour la France et
l'on y craint la puissance anglaise. Les
Alliés débarqueraient-ils tant «do troupes
s'ils n étaient pas certains dé la coopéra¬
tion, ou tout au moins de la netralité des
deux pays ?

« La Russie prépare une armée consi¬
dérable sur la frontière roumaine. Mal¬
gré les assurances contraires données par
le gouvernement de Bucarest, il se. peut
que ce même .gouvernement laisse passer
des troupes russes à travers la Roumanie,
tout en protestant pour la forme ou en
simulant une fgitole résistance.

« Le gouvernement allemand doit sui¬
vra avec attention la politique de ces 'deux
pays. »
Lausanne, 20 onvemhre. — Suivant la

« Gazette do Francfort », les troupes al¬
liées prépareraient sur. la côte d'Albanie
une grande base d'opérations, en vue d u-
ne campagne dans les Balkans.

La coopération italienne
Milan, 19 novembre. —• Le correspon¬

dant à Rome du « Secolo » dit que l'at¬
titude adoptée par l'Italie dans les Bal¬
kans a été approuvée à l'unanimité par
le" cabinet et qu il fera très prochaine¬
ment une déclaration à ce sujet. Il est
dès à présent certain que l'Italie et ses
Alliés son tpleinement d'accord. La ques¬
tion de l'intervention militaire de l'Italie

riat de police du quartier d'Amérique, est nom.
mé secrétaire du quartier Saint-Vierri, en Vem-
placement de M. Devillars nommé commissaire
de police de la répression des fraudes.
M. Ligneras, secrétaire du commissariat de

Montrc.U'ïl est nommé secrétaire du quartier
d'Amérique •
M. Marin, secrétaire du commissaire d'fvry,

est nommé site sa demande secrétaire de Mon-
treuil.
M. Pêne, secrétaire suppléant est nommé se¬

crétaire- du commissariat. d'Ivry.

L'Italie
dans les Balkans
J'ai déjà appelé l'attention sur la néces¬

sité qu'il y avait à instituer au plus tôt un
Conseil de guerre des Alliés, ne se confi¬
nant plus seulement A des entrevues anglo-
françaises, ce qui, je l'avoue, est cependant
déjà un résultat, mais s'étendant à toutes
'es nations engagées dans la lutte contre le
militarisme prussien.
Le premier avantage que procurerait

cet échange immédiat de vues, serait une
ollaboration plus étroite de tous les états-
majors.
Sans doute, ainsi que je le disais, serait-

il intempestif, de la part de Joffre, par
exemple, d'aller donner des ordres sur le
iront italien ou sur le front russe.
Toutefois, dans le Conseil des Alliés, cer¬

taines observations pourraient être faites
qui, sans être des ordres, n'en seraient pas
moins des suggestions intéressantes.
Une autre question qui aurait tout à ga¬

gner à être traitée dans un Conseil général
et à être mise à exécution par une coopéra¬
tion de toutes les forces alliées disponibles,
c'est la question d'Orient !
Croit-on, par exemple, que si le gouverne¬

ment italien avait pu, dès le début, prendre
part à une discussion générale sur l'expédi¬
tion des Dardanelles ; croit-on que si, en ré¬
ponse aux objections qu'il aurait pu forma¬
ter, ou lui avait exposé immédiatement tous
tes avantages qui pourraient résulter de
cette expédition, croit-on que l'Italie serait
encore à se tàter le pouls au sujet de sa
Participation dans cette affaire ?
L'Italie ne peut pas ne pas combattre à

nos côtés dans les Balkans. L'époque n'est
Pas si lointaine où il lui fallait se défendre
contre la Turquie ; cette époque se repré¬
sente. Faillira-t-elle à son devoir parce
qu'elle n'est plus seule en cause, et que ses
intérêts semblent moins gravement enga¬
gés ?

Non, c'est là une idée mesquine dont on
Ue peut souponner une de nos alliées.
L'Italie n'a pas pris part à la lutte seule¬

ment .pour reprendre Trente et Trieste.
Le but était encore plus grand, encore

Plus noble ; les paroles de ses poètes, de
ses chefs, de son souverain sont là qui
j'attestent. Et aujourd'hui que, pour la réa¬lisation de ce but, il faut porter les coups
plus loin, l'Italie ne recalera pas.
Mais pour cela, il faut qu'elle comprenne

a nécessité de son intervention, de sa col-
aboration ; il faut qu'on lui en montre aussi
efficacité. Il faut que la Serbie et le Mon-
cnégro^ l'appellent eux-mêmes à leur se¬
cours ; il faut que la Russie expose sa silua-
.jon; il faut que la France et l'Angleterre-
'«sistent de leur côté.
Et oomment cela pèut-il sè faire si ce n'est

«ans ce Conseil de guerre des Alliés dont le
soin se fait chaque jour sentir de plus

en plus»
C»«rg«s Bailli.

Les Bandits
ne répondent pas
L'Action française continue à donner son

filet quotidien : « La finance boche et la Ré¬
volution ». Mais vous pouvez le lire et le re¬
lire : il n'y a rien.

A toutes les questions que nous leur avons
posées, les bandits royalistes se gardent de
répondre.
Nous avions raconté la désertion d'un mi

lilant royaliste de la Ligue d'Action fran¬
çaise. un Louis Barthélémy, d'Apt, en Vau-
cluse. Renouvelant te geste criminel des
royalistes sous la Révolution, qui, pour ne
pas servir dans les armées de la France,
qui étaient les armées de la République,
émigrèrent, passèrent à l'étranger, filèrent
à L'ennemi, ce royaliste d'Action française,
bien qu'il lût mobilisé, profita d'une petite
permission pour déserter en Espagne, pour
ne pas prendre sa part de la défense natio¬
nale pour échapper à l'impôt du sang.
Nous attendons touiours.
Nous avions, de même, demandé s'il est

vrai que le fils de Léon Daudet, son fils aîné,
issu du premier des mariages du a Barbe-
Bleue » de l'Action française, le soldat
Charles Daudet, soit embusqué à Paris.
Nous demandions aussi guet, était alors

son embusqueur.
Même silence !
Enfin, Léon Daudet se garde de nous four¬

nir le moindre éclaircissement sur la singu-
Hère démarche que fit un four à la Préfec¬
ture de police (service des mœurs) son petit
frère, le tendre Lucien Daudet, adolescent
passionné, qui avait à se plaindre d'un
feune secrétaire intime, trop intime.
Quant à Mourras, il a renoncé à pour¬

suivre ses diffamations. Il cesse de calom¬
nier Miguel Almereyda en racontant de
mensongères histoires de marchés d'armes.
Mais il se garde, de même, de. fournir là
preuve de ses accusations. Celte preuve
nous l'avons mis au défi de la produire II
nous fit d'abord l'étrange réponse que vous
connaissez ; — Cela ne vous regarde pas.
Maintenant, plus prudent et plus lâche il
te tatt.

et les états-majors de la QuadrupV-En-
- Le correspondant spécial du « Daily
News télégraphie à son journal :
Rome, jeudi. — J'aipiprandls de source

sûre que l'on met la dernière main à des
■préparatifs né-oesaires à l'intervention
italienne et qu'avant longtemps on aura
des preuves effectives de la coopération
italienne en vue de venir en aide à la
Serbie. Cette coopération sera probable¬
ment Laide la plus efficace qui puisse lui
être donnée actuellement.
D'autre part, on aura bientôt la preuve

que l)Italie !nie -falât pas ,'de distinction
entre l'Allemagne et l'Autriche qu'elle re¬
garde toutes deux comme ses ennemies,
quoique l'Allemagne n'ait pas déclaré la
guerre.
Je puis dire que l'Italie est 'destinée à

jouer un rôle d'une importance capitale
dans le développement futur de la guerre.
Suivan tle-s informations de source a!

ploniatique on n'attend pas une réponse
à la démarche des Alliés à Athènes avant
demain ou samedi, rirais il est certain que
les Alliés agiront immédiatement et qu'ils
ne toléreront pas le moindre délai.
Les messages par T. fi F. de Saloni-

que disent que la situation est critique
en Serbie, mais qu elle n'est cas désespé¬
rée, à la condition que les Alliés agissent
avec énergie.

nik, où les envahisseurs sont toujours tenus
en* échec. »

Le Berliner Tageblalt écrit que la pour¬
suite des Serbes se fait très lentement» cha¬
que mètre de terrain devant être pris à la
baïonnette. Le gouvernement serbe se pré¬
pare à transférer sa résidence au Monténé¬
gro, où beaucoup de vivres sont transpor-
tés* '

Monastir capitulera
Rome, 19 novembre. — Le correspondant

de la Tribuna à Salo-nique annonce que
l'avant-garde dès troupes bulgares est ar¬
rivée à Mohastir, précédant trois colonnes
ennemies qui s'avancent de trois directions
différentes.
- Le correspondant, du Sccolo à Monastir
décrit Comment Babcuna fut abandonnée
par les forces serbes, qui ne comprenaient
quo deux régiments de la division de la
Morava, .commandée par le colonel Vas-
sich, un.millier d.'homems de la division de
Dibra et environ 1.500 gendarmes. L'ar¬
tillerie se composait de 0 pièces, ancien mo¬
dèle de- 70 millimètres.
Avant d'abandonner Babouna, par suite

du manque de munitions, I.es Serbes ren¬
dirent leurs pièces inutilisables. Ensuite eut
lieu la retraite de Prilep.
Dans ces conditions, la chute de Monastir

peut être considérée^ comme imminentë.
Deux 'fignes de retraité" restent aux Ser¬

bes : -par Resna et Ochrida à l'ouest ou par
les montagnes de Muricovo à l'est.

Tchèque
Elle met ses espérances dans les Mliés

TROIS MEURS»
On signale qu'il n'y a eu au cours de la

nuit^que des actions d'artillerie et quelques
combats à la grenade en Artois aux barri¬
cades du et Labyrinthe », en Argonne aux
Courtes-Chausses, à Yauquois et en Lorrai¬
ne près de Rcillon.

Bourse de Paris

On enregistre encore un nombre appréciable
de réalisations en vue de souscrire a l'emprunt
national ; par suite, les cours fléchissent quel¬
que peu, sauf le Rio, qui consolide son avance.
La Rerite 3 010, l'Extérieure, se tassent de nou¬
veau.
Fonds d'Etat : Français 3 010, 64.75 ; 3 112 010,

90.85 — Extérieure, 84. m
défions diverses ; Lyonnais, 980 — Crédit

Foncier, GÎ5 — Andalous, 301 — Monaco, 2.311;
115, 470 — Malacca. 112 — Maltzoff. 467 —

Toula, 1.Û70.
Voleurs minières : Bakou,' 1.194 — Colombia,

810 — Grosnyi priv., 1.930 — Rio, 1.520 — Thaï-
sis, 141 — (Trino. 319 — litah, 456- — Hutte,
439 — Modderfontein B, 163 — Cliartercd, 13
— De Beefs cFd., 300 — Jagersfontein, 76.50.

DERNIÈRE HEURE
Lausanne, 20 novembre. — Selon la

DeUlsche Tageszeitung, il y a des raisons
de croire que la Roumanie garderait la neu¬
tralité, si on lui donnait une indemnité- suf-"
lisante. '•••

La Grèce et les Alliés
L'impression du ministre de France
M. Guillemin. ministre de France à Atliô-

ens, a fait la déclaration suivante au rédac¬
teur du Patris, organe vénizeliste :
En ce qui concerne les pourparlers actuels

entre les puissances de l'Entente- et la Grccet
je peux déclarer que ces pourparlers n'ont
pas pour onjet do diemarnaer à la Grèco de
sortir de sa neutralité. La GrëSerS le droit
de disposer à son gré de son sort et de son
avenir.
Les puissances alliées lui ont offert de

participer à la victoire et à la récolte de
ses fruits. La Grèce a refusé; Jes puissan¬
ces alliées, qui ont huit ou dix millions
d'hommes sous les armes, remporteront la
victoire sans la Grèce,
La seule ciiose qu'elles ont demandée à la

Grèce, c'est de conserver à sa neutralité le
caractère bienveillant qu'elle a promis et
de continuer à accorder les faciliter spécia¬
les qu'elle s'est engagée à leur donner.
Les puissances die l'Entente nie demandent

pas mieux .dans ces conditions, que d'aider
la Grèce de toutes les .manières, comme
elles l'on trait jusqu'à oe jour.
Selon mon opinion .ajouta M. Guillemin,

la situation se résume en ceci : que chacun
soit fidèle à ses promesses, et toutes diffi¬
cultés seront écartées.
Energique déclaration de M. Denys Ceehin
Athènes, 20 novembre.. — M. Denys Co¬

chin et M. Guillemin, ministre de France à
Athènes, ont déclaré, dans des interviews,
que la Grèce est libre d'adopter l'attitude
qui lui convient, mais que, en aucun cas,
elle ne saurait se soustraire à l'obligation
d'observer une neutralité bienveolfonte à
l'égard des Alliés et de leur accorder des
facilités spéciales. (L'information)

Ce nu'en pensent nos ennemis
Lausanne, 20 novembre. — La Gazette de

Francfort craint que la visiUTdfi~lofvi Kit-
chener en Grèce ne provoque* un revirement
dans la politique "du gouvernement d'Athè¬
nes.

En attendant, la situation des
Serbes est toujours très grave

En retraite
: Londres, 20 novembre. — On télégraphie
d'Athènes au Times,'h la date de jeudi : -
t< La-situation des Serbes reste précaire.
..«J£ ëPQs de'Tarmée;serbe se trouve dans

'lé Saùdjak et dans fe district de Katcha- j

Mort du Docteur Meslier
Un vieil aimi, un vieux militant socia¬

liste, le docteur Meslier, vient de mou¬
rir.
II appartenait au Parti depuis sa jeunes¬

se et avait été de l'ancien parti ouvrier
socialiste-révolutionnaire.
Il avait pris une part active très grande

dans la propagande sociale, et ses discours
sur l'avenir de la race humaine seront rap¬
pelés par tous ceux qui l'entendirent.
Il fut élu député dans la circonscription

Clichy-Asnières-Saint-Ouen en 1902, et fut
réélu en 1900 et en 1910.
Aux dernières élections, il déclina le re¬

nouvellement de son mandat.
Déjà at'èint de la maladie qui devait l'em¬

porter, il ne se sentait plus la force "de se
prodiguer comme il le voulait.
Il meurt à 47 ans. Au début de la guerre,

il était parti comme médecin militaire et,
ayant été blessé et fait prisonnier, il fut
particulièrement maltraité par les Bavarois.
Mes lier était un brave, hernme. C'était

aussi un grand orateur. •
L'un des plus beau discours que pronon¬

ça Meslie.r, ce fut à coup sûr la défense
de Miguel Almereyda dans le procès de l'Af¬
fiche Rouge.

Ce procès, que les bandits de l'Action
française découvrent aujourd'hui avait alme-
né au baric des accusés, non seulement Mi¬
guel AVner.eyda, mais aussi un grand ami
de l'Action française, le sieur Urbain Go-
hier.
L'Action française se garde de rappeler

cet épisode die la vie de son complice : Go-
hier, qui avait signé la fameuse affiche,
fut bel et bien condamné à un an de pri¬
son.

Le dise-ours que prononça Meslier fut, de
l'avis même des professionnels les plus ré¬
servés, un des plus beaux morceaux d'élo¬
quence qui soient.

Tous les peuples opprimés ont m;s
leurs espérances dans la République.
C'est la France qiri emporte la fortune

de la liberté.
Comme les armées de la Révolution,

les soldats de la troisième République
ont reçu du monde civilisé la mission de
faire triompher Je Droit.
Parmi les peuples opprimés, il en est

peu qui le soient aussi durement que les
Tchèques-
La Bohème est la sœur de notre Alsa¬

ce-Lorraine- Son kaiser, c'est l'empereur
d'Autriche : François-Joseph au lieu de
Guillaume II.
Mais, pas plus que les Alsaciens-Lor¬

rains, les Tchèques n'ont capitulé. Et ils
ont choisi, pour affirmer de nouveau
leurs espérances immortelles, le moment
où la Bête germanique semblait le plus
près de tyranniser à jamais les peuples
slaves-

Le Comité d'Action tchèque à l'étran¬
ger, composé de MM. Masaryck, député
au Parlement de Vienne, et professeur à
l'Université de Prague; Durich, député:
le docteur Fischer, Kupka, Cermak et
Sykora, formule dans un éloquent mani •
feste que nous communique la rédac¬
tion du journal La Nation tchèque, les
aspirations de ce peuple vraiment mûr
pour la liberté :
« Les Tchèques, dit ce manifeste, ne par¬

donnent pas aux Habsbourg, après les
avoir si longtemps ruinés et opprimés, d'a¬
voir essayé de les déshonorer, en faisant
d'eux les complices d'une politique de four¬
berie et de sang. Haletante sous Sa féroce
pression de l'Allemagne, la Bohême remet
à ceux de ses fils qui ont .réussi à passer
la frontière et à s'échapper de la geôle de'
François-Joseph, le 'soin de la. défendre vis-
à-vis du monde civilisé, et -de lui transmet¬
tre ses revendications.
ir C'est en son notai que nous parlons. Le

comité d'action a reçu des preuves multi¬

ples de la confiance de la nation ; it est sûr
de n'être pas désavoué par elle.

« Plus de compromis, plus de demi-rnesu-
ras.

« Ce que nous revendiquons aujourd'hui^
c'est un Etat tchècoslnvc complètement in»'
dépendant.'

« L'Autriche a cessé d'exister. Ecraséq
par la Russie, vaincue par la Serbie, elle
n'a trouvé d'autres ressources que d'accep¬
ter la suzeraineté de Berlin. Les Habs-
boiir.gs .ne sont plus que les valets des Ilo-«
henzollern. Les généraux du Kaiser com¬
mandent les armées autrichiennes. La
chancellerie du Kaiser dicte ses volonté»
aux diplomates autrichiens ; les Allemands
effacent le dernier veslige. de notre indé¬
pendance ; notre langue disparaît de la vid
publique.

« François-Joseph n'a même pas attendu
la fin des lrostilités pour nous annoncer
notre asservissement. L'humiliation suprê»
me qu'il nous prépare, nous ne l'acceptons
pas. L'Antriche a proclamé elle-même son
abdication. — Celte abdication, nous en
prenons acte. .Mais les véritables héritiers,
•ce sont les peuples de la monarchie désor¬
mais défunte.» »

Et le manifeste se termine sur ces cris
'de foi et d'espérance :

« A la Russie, la grande nation slave, &
l'Angleterre qui a, la première, établi ôea
règles du gouvernement d.e la nation par ta
nation, à l'Italie de Gàvour, de Mazzini eh
die Ferrera, à la France dé la Révolution, la
Bohême confie ses destinées.
« Grâce aux Alliés, la Bohême indépen¬

dante et groupant autour d'elle tous ses
fils sera, avec la Serbie définitivement dé¬
livrée de La menace hongroise, un élément
di'équilibre, une garantie de la paix univer¬
selle, un ouvrier utile dans le grand ateliei*
«Le l'humanité. »

Les Tchèques ne seront pas déçus. Ail
jour de la victoire, justice leur sera ren¬
due, malgré les manœuvres d'une poi¬
gnée de réactionnaires austrophilef
comme de tous les ennemis de la Lu
mière et de la Liberté.

Pour avoir des sous!
A la Chambre, le groupe des députés de

la Seine, réuni hier sou s la présidence de
M. Groussier. a examiné la situation créée
à Paris par la pénurie de la monnaie de
billon. M. Paul Laval a été chargé de poser,
à l'une des prochaines séances oe la Cham¬
bre, une question au ministre des finances
sur les mesures à prendre pour enrayer, la
crise.
•De son côté, notre collaborateur, M. Geor¬

ges Lemarchand, conseiller municipal, a
adressé la lettre suivante au préfet de po¬
lice ;

<1 Monsieur le Préfet,
« J'ai l'honneur de vous informer de mon

intention de vous questionnera à la prochai¬
ne séance du conseil "rnunicTpal, sur les
objets ci-aiprès ;
« 1" Au sujet du refus catégorique opposé

par certains employés des concessionnaires
de transports de recevoir la monnaie divi¬
sionnaire d'argent et de billon ayant cours
légal, et ceci en violation du paragraphe 11
de l'article 475 du code pénal ;
a 2. Au sujet du refus de certains em¬

ployés des mêmes services de recevoir an
billet do 20 francs pour le payement de plu¬
sieurs carnets Ue tickets ;

« 3. Sur les mesures que' vous comptez
prendre-èïf faveur, de l'hygiène publique et
pour faine çespêcter la loi relativement à
l'emploi des timbres-poste comme monnaie
divisionnaire. »

M. Cochin
au Musée d'Athènes
Avant de quitter Athènes, M. Denys Co¬

chin a visité le M-usée Archéologique,
Pure politique, croyez-le bien, car M. De¬

nys Cochin, sans faire fi de l'art grec, ne
doit pas en être fou.
Le nouveau ministre d'Etat a une grande

barbe, mais il.est tout le contraire d'une
vieille bàrbe.
Le grand bourgeois n'a rien d'un bour¬

geois.
Quand il s'agit des beaux arts comme de

la philosophie, M. Denys Cochin a des goûts
de jeune homme et des opinions quasi-révo¬
lutionnaires.
En philosophie, ce catholique n'accorde

au « thomisme » officiel que le respect
obligatoire. Ses préférences allaient à Wil¬
liam James, à Neiomann, à Hcnti Bergson.
C'est'un adepte de la philosophie nouvelle.
S'il n'était pas aussi riche et aussi géné¬
reux, s'il ne rendait pas au clergé d'incon-
teslables services politiques et privés, soyez
persuadés qu'il aurait été persécuté com¬
me modernisant sinon comme moderniste.
De même pour les arts.
M. Déhys Cochin possède l'une des plus

belles galeries de tableaux qui soient à
Paris.
Mais quels sont les artistes dont il et

groupé les œuvres ?
Des a pompiers » ?
Des « poncifs » ?
Des u académiques » t
Du tout ! Du tout !
La peinture dont M. Denys Cochin raf¬

fole, c'est la peinture impressionniste.
Maine!, Monet, Degas, Pissarro, voilà 1rs

artistes auxquels vont les préférences du
député conservateur de la Madeleine.
La guerre est venue trop tôt'. Sans elle,

il eût certainement adhéré au a cubisme ».
N'est-ce pas que ce grand bourgeois réac¬

tionnaire, et pour le mains sexagénaire, est
de goûts et d'idées infiniment plus jeune
et plus « avancé » que beaucoup d'adoles¬
cents révolutionnaires ?

La Roumanie va se décider
Rome. 19 novembre. — Le roi de Rou¬

manie a convoqué un conseil extraordi¬
naire.
La couronne a spécialement organisé

des conférences où des sénateurs, les Pré¬
fets des provinces et des nvrtres ont été
entendus. On espère qu'elles éclaireront le
ront le roi siur la politique suivie jusqu'.au-
jauid'hui par ïe Parlement.

•Les roi a déjà eu des enlreliejiis avec las
principaux hommes politiques.
On ne dit pas, oalrellèment. .'e résultat

de. ces entretiens mais c'est le secret d'à
tout le monde que l'attitude de la Rouma¬
nie est prêle à changer.
On s'attend à d'impartants événements

provoqués par la conviction chaque jour
grandissante que la neutralité roumaine
n'est plus possible, depuis que îa Roumain ie
se trouve à la fois menacée par la Russie
et par l'Autriche, qui concentrent toutes
les deux des troupes sur ses frontières
nord. 1

Le Gibier
fait son apparition
Oh ! si peu. Quelques faisans sur les¬

quels se sont jetés les gourmets et qui ont
été vendus à des prix aussi dérisoires qu'i¬
nabordables.
En moyenne, de 50 à 55 francs les qua¬

tre faisans. Air détail, on s'arrachait les
coqs à 15 et 20 francs, et 'les poules à 13 et
14 hiancs,
De ce fait, la baisse que l'on constaté

tous les ans sur la volaille- au moment de
l'ouverture de la chasse, ne s'est pas fait
sentir et oies, canards, et poulets ont main¬
tenu leurs cours.

I. Cet état de ciioses va-t-il changer ? Peut-
être si on pratique-des battues dans les ti¬
rés de l'Etat où, en se multipliant à l'infi¬
ni, lièvres et faisans constituent un pé¬
ril pour les agriculteurs voisins, M. Mé-
iine n'a-t-il pas déclaré-à la tribune de la
Ghambre que, dans le seul arrondissement
de Rambouillet,, le nombre des faisans à
abattre dépassait 50.000.

I Je disais l'autre jour qu'en n'ouvrant pas! la chasse en 1915, on avait obéi à un point
: de vue purement-sentimental. Des battues
vont être faites, par qui ? Par les privilé¬
giés, les heureux du sort qui touchent de'
près ou de loin au monde ofliciel, c'est-à-
dire par ceux-là mêmes qui, au mois d'août
dernier, criaient bien fort qu'il serait vrai¬
ment lionteux de brûler de la poudre autre-
ment que contre les boches, tant que ceux-ci
seront sur notre territoire.
Théoriquement, tout le gibier tué dans

ces battues doit être, vendu aux halles à la
criée ou envoyé aux hôpitaux militaires

, pour y être consommé par quelques très
! rares blessés ou malades auxquels leur état
! permet l'usage de cet aliment généralement
1 dangereux, même pour les convalescents.

Bast ! Si les malades ne mangent pas
tout le gibier, le personnel pourra leur don¬
ner un coup de main, ou mieux un coup de
dent.
Et sur place, sur le terrain des battues,

croyez-vous qu'il ne se produira pas quel¬
ques fuites ? Pour éviter ce danger, je na
connais qu'un moyen : adjoindre à chaque
tireur pour le surveiller un gendarme ou
un garde.
Il me semble pourtant que la présence

de ce gendarme ou de ce garde peut être
plus utile actuellement ailleurs qu'au coin
d'un bois-
Quant aux droits de çbasse et au mon¬

tant du prix des peihnis qui tombaient dans
les caisses de l'Etat, on devrait bien s'en
passer. Qu'importe?... La France n'esUelle
pas assez riche ?
On annonce, d'autre part, que doréna¬

vant, les fromages vont être vendus à la
criée. Pourquoi le gibier et las fromages
seulement ? Si la criée donne dans ces
cas particuliers de bons résultats, pour¬
quoi ces résultats ne seraient-ils pas les
mômes s'il s'agit de la volaille," de la vian¬
de, des légumes ?... Mystère.
A partir de lundi, tout cotumerçdnc «re¬

taillant qui n'affichera pas visiblement les
prix des denrées qu'il vend se verra dres¬
ser contravention. De ce fait, la vie va-t-elle
devenir"meilleure ? L'avenir vous le dira.

Charles BOURG
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LA VIE DE

Le Film accompagné
C'est une idée qui pouvait pgpattre inté¬

ressante en cette époque où, le cinéma, ob¬
tient une si grande vogue.
Donner un film, artistique .accompagné

par l'une des œuvres musicales• les plus
réputées qu'exécutera un orchestre de
choix, n'était-ce pas un programme sédui¬
sant au possible qui ne pouvait que rece¬
voir une approbation universelle ?
Je crains que l'exécution du programme

H'ait pas répondu à l'attente générale.
Le Théâtre Albert 1®r, qui a toujours- mon¬

tré un goût parfait dans le choix de ses
'spectacles, collaborait pour l'occa^ionf avec
'les Concerts Rouge dont la réputation n'esl
plus à faire et le Pathé-Color, qui a ga¬
gné une renommée ufKbcrseÙe".
îSchéhérasade, accompagnant un film ar¬tistique en couleur, avait attiré line clientèle

élégante et, musicienne.
Le film était : Le -Mariage de l'Amour, de

M. Daniel Rirhc.
On s'attendait à autre chose. On espé¬

rait revoir sur l'écran les prouesses choré¬
graphiques de. Nijinsky qui nous-émciTcil-
lèraht tant 'dans les Ballets Rtisses...

On ne vit qu'un conte mythologique, sans
la moindre danse, où, tout nous rappelait
les trucs- de Robert Houdin, qui firent les
joies de notre enfance ; mais comme cette
enfance nous paraissait loin !,..

Quant à la musique, on aurait voulu l'é¬
couter religieusement, hélas /« les amqurs
de Cupidon et de Psyché partageaient no¬
tre attention...
Et un voisin, fort dépité, s'en fut sans

avoir pu ouvrir sa partition qu'il avait ap¬
portée pour mieux suivre l'œuvre de Rims-
'ky-Korsakow ; ça manquait■ de lumière
dans la salle.
•J'ajouterai, pour être complet, qu'une ex¬

cellente partie dp. concert, par l'orchestre
des Concerts Rouge, sous la direction du-
'maestro Jemnih, précède, sans cinémato¬
graphe, cet essai.

tes Quat-Z'Yeux.

En l'honneur
de Miss Cavell

La Ligne des Droits de l'Homme organi¬se an bénéfice de. la Croix-Rouge française,
le dimanche 28 novembre, an ïrocadéro,
sous la présidence de M. Pain levé, minis¬
tre de l'Instruction publique, une grande- et
imposante manifestation en l'honneur de
miss Cavell.
Cette solennité aura, tout à .la l'ois le ca¬

ractère d'un hommage personnel à l'héroï¬
ne, victime de sa foi en. 1-a patrie et aux
idées d'humanité, ainsi que- d'une protesta¬
tion contre l'horreur d'un crime dont les.
nations civilisées garderont un impérissa¬
ble souvenir.
Cette manifestation comportera deux pa-ri

lies : l'une, au cours de laquelle des ora¬
teurs comme M. Ferdinand. Buisson, pré'
sident de .la Ligue : Mime- Séverine, et M.
'Pa.iulevé, ministre-, diront l'héroïsme, le
noble exemple de miss Cavell ; l'autre, d'or¬
dre artistique dont l'éclat et la haute tenue
donneront à cet hommage toute son in¬
tensité et son relief.
Sans entrer dans le détail du jM'ogram-.

)me, nous pouvons dès à présent annoncer
que les organisateurs se sont assuré le con¬
cours des principaux artistes des théâtres
-nationaux, des chœurs de l'Association du
chant choral, ainsi que celui des élèves ins¬
trumentistes et chanteurs du Conservatoire
national qui ont tenu, pour affirmer leur
^solidarité, à- constituer l'orebestre et les
chœurs du concert, sous l'a direction die
-leur maître, M. Vincent d'Jnd.y.
On peut lou-er dès h présent : au Troca-

déro, à lu Ligue des Droits- d-e l'Homme (1,
rue, Jacob), à. la Croix-Rouge anglaise (28,
avenue dTéna), chez Durand, éditeur (4.
place de la Madeleine).
Prix des places : Loges, 5 francs la place;

orchestre, -4 francs : parquet, 3 francs ; bal¬
con, 2 francs : amphithéâtre,. 1 franc ; tri-
'bunes, 50 .centimes.

nos soldats. Mais les demandes affluent de-
tous les secteurs, à la coordination des. se¬
cours volontaires qui fait un nouvel appel
au patriotisme, du public.
On souscrit ad Coanité de l'Hygiène au

Front, 57, rue Saint-Dominique-

CE SOIR :

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut.. 68-07. Magot
chante chez lui ses dernières créations, avec
sa .troupe, 20 artistes : toutes les Etoiles de
Paris.

Le Cagibi, 25, rue Caumartin, Chansonniers,
Sketch, revue..

FoiieS-Bergère, 8 h, 30. La Revue des Folies-
Bergère.

Scala, 8 h. 30, Pourvu qu'on ait VMétro, revue.-
Eldorado, S h. 80, Dranem, On dit que
revue.

Olympia, 8 h. 30, Attractions, Toute petite,
sketch. Mislinguett.

Gaîté-Rochechouart, 8 h. 30, Cyranez de Blair-
geraç {fautaisie-paj'odic).

Ba Ta Clan. 8 h. 30, Enlevez ça, revue.
MOULIN DE LA CHANSON (direction-Emile
!Wolff. téléph. Gut. à, 9 heures : les
chansonniers V. Hyspn, P. Marinier, Jean
-Deyrmon,~G. Arnould, J. Florey et le dessi¬
nateur G. Gros. L'imitateur Baldy et la re¬
vue avec. Yvonne Harnold, -Mad Loty, Sai-
vrai t. Jane Helly.

Pie qui Chante, 8 h. 30, Les Chansonniers,et ta revue.
La Chaumière. 8 h. 30, Les Chansonniers,Taisezpous, Mais... fiez-vousj -revue:
Concert Senga, 8 h. 30, Concert.Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les joursde 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro¬gramme varié. Intéressant. Orchestre sym-pnonique.

^ rB<2-de la Douane). Tél.?*"•. Tous les jours, matinée à 2 h. 30, soi-jée à 8 heures. Autour de- la guerre. Actua-lités au Jour le jour. "
OMNIA PATHE là coté des Variétés).' — Ma-la baïonnette (Rigodin). Aeituaiitésmilitaires sensationnelles, la guerre sous-ma-

clrie's ^ ^'uerre noctUrné,. la guerre de tran-

L!hygiène du soldat
au front

Le poilu renlre au cantonnement, après
son séjour dans les tranchées de pre-mière
ligne.
•Quel, est, à ce moment; son plus cher dé-

tsir ?.
Quel est son premier souci ?... Dormir ?

-Non... Dormir ne vient qu'en second, —
Avant tout, le poilu veut, « se laver ».

Là-bas, au front,- la -propreté devient né-
■ cessité impérieuse La vermine aussi est
un ennemi et-, pour s'en débarrasser, un•seul moy-en vraiment efficace existe : le
lavage à l'eau « chaude ».
La coordination des Secours volontaires

aux soldats distribue à nos combattants des
appareils à -douches chaudes d'un grand

■ rendement, permettant de doucher huit
hommes à la fois, c'est-à-dire en auelquesheures, plusieurs bataillons'.
l'appareil est simple et pratique.Son installation rapide.
Des souscriptions nombreuses ont déjàpermis l'envoi a-u front d'un grand nom¬

bre -de ces bains-douches, si appréciés de

Emprunt 5 0,0
de la Défense Nationale

La souscription sera, ouverte le 2-5 novem¬
bre ; elle sera fermée le 15 décembre au
plqs tard.
Les souscripteurs doivent donc se. prépa¬rer à effectuer leur versement pour ne pasrisquer d'arriver tro-p tard.
Le taux de Femprunt est de 5 0/0 ; mais: comme le prix d'émission est de 88 0/0, ilressort, ainsi à 0,68 ; mais ceux qui se libè¬

rent en une seule fois, reçoivent une boni¬
fication de 0.15 c, par franc de rente, et letaux véritable ressort -pour eux à 5,73 0/0.Par son prix d'émission, l'emprunt dorme
aux souscripteurs la perspective d'un impor¬tant bénéfice. Jusqu'ici, les cours des grands
emprunts émis par la France se sont tou¬
jours élevés rapidement au-dessus de leur
taux d'émission.
La plus-value ainsi réalisée est môme très

considérable ; l'Etat s'interdit de la réduire
par une conversion pendant quinze ans. Ces

■ titres sont, en outre, exempts d'impôt. Le
.souscripteur jouira donc entièrement de tous
les avantages que peut lui procurer ce pla¬
cement.
Toutes les. facilités sont données pour

(■souscrire, On souscrira non~sé"ulçment en
apportant des espèces ou des billets, mais

: aussi en remettant en paiement des Bons
ou des Obligations de la-Déifense nationale,
des Litres de. Rente 3 0/0 amortissable ou
-de Rente, 3 0/0 perpétuelle.

On souscrira partout dans- toute la Fran¬
ce, chez les Trésoriers généraux, Receveurs

. des finances, Percepteurs, dans tous les bu¬
reaux de postes, dans les caisses d'épargne,à la Banque de France, dans toutes ses suc¬
cursales et bureaux auxiliaires. On peut
s'adresser aussi aux Ghambres de commer¬
ce, aux agents d-e change, aux notaires,, aux
Banques, aux établissements de crédit, mu¬
tualités, syndicats professionnels.
A Paris, des guichets spéciaux ont été

aménagés au Pavillon de Flore (Ja-rdin d-es
Tuileries), -à la Caisse des Dépôts et Consi¬
gnations!, à la Recette centrale de la Seine
(Place Vendôme, n° 16), à la Recette muni¬
cipale (Hôtel de Ville).
Les payeurs aux armées recevront les

souscriptions de nos soldats.
>-•❖»»-<

TOUS LES SPORTS

Le dimanche sportif

Football-Association
- COUPES NATIONALES (U.S.F.S.A.). — A.SFrançaise -contre Standard Alhlètic Club , h 2 h.

■ 15 au Chevaleret. 7, rue Molière, Iviry.C.A. d'Enghien contre Rueil Athlétic Club à
;2 Iheu-res 30, route de Margency à Eaubonne.

Army Service Corps contre Gallia Club a 2 h.
15 à Gennevilliers.
Légion St-Michel confire U.S. Paris-Lyon-Mé-diterranée a 2 heures 15, 88, nue Olivierde-•Serres.

C.A. Société Générale contre Paris Université
Club à 2 heures 15, avenue* Victe\r Hugo à
Autour).
Raincy Sports montre C.A. (du ÇfJV® D 2

heures 15 au pont des Coquetiers.

Cyclisme
Les Audax cyclistes. — L'Audax Club Pari¬

sien organise pour demain une sortie à tra¬
vers l'Ha-uitil et la forêt de M-atrly. Rendez-vous,
Porte Maillot, gare de Ceinture, à 3 heures.
France Athlètiqup et Sportive, — Demain en

forêt de St-Germain, deuxième « Ballade d'hi¬
ver » organisée pqr la Société des Courses.
Rendez-vous général à 9 heurqs 30 du ipatin
à la Porte Dauphine.
Amical Club Popincourl. — AU Vel! dlliv*

à 9 heures, course sur 600 mètres ; handicap.
Entrée populaire, 1 tir.

Course à pied. — Athlétisme
Marche

Audax Club Parisien. — Sortie pédestre sur
Montmorency. Rendez-vous à 6 heures 45, métro
Porte Clignancouri pour le départ;. Retour par
la Porte Champe-çret.
Les Coupes de ta, F.S.A.P.F. — Demain 5

10 heures, dans les bois de St-Cloud, se dis¬
putera la première épreuve des Coupes inter¬
clubs de cross-country de la F.S.A.P.F. Ren¬
dez-vous à 9 Iteutres, maison Dumas, avenue du
Palais à St-Cloiid.
CercJ.c Pédestre dé Montrauge. — Entraîne¬

ment en trois gorupes, sur 6 H. à la Croix de
Berny. Rendez-vous à 8 heures 30, Porte d'Or¬léans.
White Harrière. — A Argenteinl, Rendez-

vous à 8 heures, gare St-Lâzare, salle des Pâs-
Perd-ns,

A. Bontemps.

Groupes et Syndicats

bat (20, rue Rébeval), — 19*, Pont de Flandre
(salle ï.manière, rue 4e -FOureq), — 20° section
(salle, de -la Bellevilloise); — 20', iBellevilte, St-
Fargieau, 34). — 20', Chalronne (12 rue de la
Réunion). — Alfortvitle (41. rue Louis-Blanc).
— ArcqeU-Cûchaai (.salle du P. L.). — Boulogne-
Billancourt ?125, boulevard do Strasbourg). —
Coarbevoie (8, rue de l'Hôtel de Ville). --- Cha-
tenay (au local habituel). — La Garenne-Colom¬
bes (Rondr-Point du Centre, bureau de tabac).
— Les Lilas (15, rue du Garde-Chasse), — Leval-
Iqis-Perret (22, rue des Frères Herbert). — Mon-
treuil <32. boulevard Ghanzy). — Noisy-le-Sec
(salle Pinot, Rond-Point de Merlan). — Pavil-
lons-sAus-lfpJS (a la Mairie). — SainLMaur (salle
Sauiet). — Sannois (12, avenue eBrthet).
A 21 heures. — 7* section (17, rue de la Co¬

mète). —. 19? Jeunesses (9, avenue Laumière). —

Bagnolel (43, rue Hoche). — Bourg-la-Reine et
Hay (salle âe la Ruche, rho Radon). — Nogent
(salle Lecubtn). —> Vincennes (11, rue des Lai¬
tières).

Locataires
'A 20 heures 60. — Vanves (au siège).

Réunions de ce soir

Syndicats
A 20 heures. —> Comité Confédéral de la G.G. T. (au siège). — Non gradés des Hôpitaux(salle- des- Commissions, 2* étage, B. du T.). —Habillements (salle des commissions, 4* étage13. du- T.).
A 20 heures 30. -r- Serruriers (au siège). —Comité Intersyndical de Levallois-Perret, (28,rue Cadé). — Travailleurs Municipaux (B. duT.). — Cheminots (B, du T.).

Parti Sooinliate
A 20 heures. — 17» Epinettes (67, rue Eou-

ohet).
A 20 heures 30. — 2' section (Chope de laPoste, rue Etienne-Mareel). — ET section (rue

Grégoire de Tours. 16). — 10» section (rue del'Hôpital SainbLouis, 5). 11* section (95, ruede Charomie). — 11*, Folie-Méricourt (au siège).
— 11®, Hoquette-Marguerite (au siège). — 13'
section (83, rue. dw Château des Rentiers). —,
18*. Grândes-Camères (20, figue Marcadet|. —
iy*. Amérique- (3. rue de Lassus). — 19®, Com-

Réunions de demain dimanche

Syndicats
'A 9 heures. — Cuirs et Peaux <107, rue de la

Glacière). — Cordonniers cousu mains ^1, rue
des Àbbesses). — Peintres (au siège), — tapis¬
siers (salle Bondy, B .d.u T.). — -Bri-queteurs
Fumistes (sajie dtu bas-côté droit, B. du T.). —
Charpentiers en bois (bureau 14, B. du l.J. —-
Graniuer (satle des Commissions, 1' étage, B-
du T.), — Maçonnerie Pierre (bureau 19, B. du
■p.). _ scieurs de pierres (au siège). -- Scieurs
de pierre tendre, (au siège). — Jeunesses Syndir
calistes (49, pue de Bretagne). — Industries Eiec-
tricrues-, (êsulte d€S GC>nirnissi^ns, 5" étage, 'B. du
T.). —i Moyens de transport (salle des commis¬
sions, 3® étage, B. du T.).
A 10 heures: — Métropolitains (salle des com¬

missions. 3* étage, B. du T.). — Produits chi-
miqùes (bureau 23, B. du T.).
A 14 heures 30. —* Polisseurs-NicLcleurs (13,

rue des Couronnes).
Parti Socialiste

'A 14 heures. — Rueil (33, rqe du Vieux Pont).
Charenton (14, Grande Rue à Alfort;. St-

-Maurice, 14, Grande Rue à Alfort).
A 15 heures. — Comité de Vigilance du can¬

ton de. -Nogent (à la Coopérative d-u-, Perreux).
A 18 hçures. — Bezons (salle Cresson).

Locataires.

A 9 heures, 30. — Vanve.s (7, rue de la Mai-
riD).
À 10 heures. — 20' section (54, rue Ménii-

montant). — Union fédérale (49, me de Bre¬
tagne).

Divers

'4 14 heures 15. — libre Pensée Socialiste
(94. avenue de Suffren),
A 15 heures, — La Ghilde ï Les Forgerons »

[17, rue. Edquard Manet).

rninirnTiinrc Laine et mi-laine. StockCUUVtn I Unto important. L. André, 1,
rue du Sentier, Paris.

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général: 1 franc la ligne)

G

M

ALIMENTATION
/ï lDRE exquis,, la-pièce 222 litres, franco, Pâ¬
li ris, 49 francs. R. Antoine. Le Mans (Çarthe).

C AFES grand arôme, verts ou tcrreiieo, uancopar colis postaux. Demander TariLMauriea
Piquet, importateur au Havre.
AFES TORREFIES. — 110, faubourg St-Denis,
Paris.

MARIAGES

Ime STELLE, 33, rue PigaJle, mariages toutessituations.
ARIÂGËS pour toutes sit. Mme Joubert, 55,
r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-41.

COURS ET LEÇONS

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mola139, taub. St-Denis, gares Nord, Est (10®),

LliCUNS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire Mme Dermée, 17, rue Berthollet,
paris,

DIVERS

COMPTOIR CENTRAL DU FERRO-CER-IUM.Fournisseur des armées anglaises. Pierres
Auer véritables, 8 et 10 francs le 100 suivant
longueur. Réduction au kitog. Amadou extra,
uni o-u. chiné, 5 fr. 50 les 100 -mètres. Stock
en magasin de pièces détachées p. briquets
en acier, et cuivre décolletées ou autres, à prix
très réduits. Bracelets d'identité et chaînes cou¬
teaux 1 fr. 30 la. dz. Glaces de poche incassa¬
bles métal anglais 3 fr. 50 la dz. Crayons en¬
cre 2 i'r. 50 la dz. Réchauds, Rasoirs, Çtylos,
Montres-Braoelets et nouveautés. Bagues des
tranchées aluminium 110 fr. le mille. Marchan¬
dises reprises en cas- de non-convenance oui
antres. Expédition dans les 24 h. Paris. Pro¬
vince ou Iront. Reç. off. service .pour articles
ci-dess, Gilbertr directeur, 16, r. JSt-Marc, Pa¬
ris. Métro. Bourse,

OFFRES D'EMPLOI

»N DEMANDE jeune homme de 14 à 15 ans,présenté par ses parents. S'adresser au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre, de 4 b.
à 6 heures du soir.

ON DEMANDE des ouvrières pour la confec¬tion. (lingerie, corsages) de préférence ha-
ibitant Romainville, Lilas, Nûisy ou Bagnolel.
Travail, suivi. S'adresseir 213. boulevard de la

j Liberté à Romainville.
DEMANDES D'EMPLOI

D AME, 34 ans, désire place caissière ; réfé¬rences. Ecrire aux initiales L. O,, 151, rue
Ordener, Paris (18').,

MONSIEUR sérieux, âgé de 47 ans (quinze ansde références), demande emploi soit recettes,,
vendeur Ou représentation. Ecrire : M. An-
drieu, 2, rue des Trois Frères, Paris.

COMPTABLE expérimenté, cherche situation,Paris ou banlieue. Correspond, français,
italien. Excellentes références. Ecrire : Micault,154, rue Saint-Ma-ur, Paris.

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage, 28, rua
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

T_ AILLEUR pour Dames. Travail â façon et surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier.

VIENT DE PftRiUTRE
Un livre de H.=G. WELLS

U Guerre qui
tuera la Guerre

[traduit par GEORGES-BAZILE)
L'exemplaire pris dans nos bureaux :

3 francs. — Franco, 3: fr. 25.

I lY'AlVIC D'ANGLAIS à domicile par demoF
selle anglaise rôfuaiée de Turquie.Miss Bell., 3 bis, rue Clément-Mardt, Paris.

mprilliri Ancienne élève Maternité de"rMJllj Paris, ex-interne hôpitaux,,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rueJean-Leclaire. Paris (17'). Nord-Sud Marcadet,

MARTINI
TO msTURlfi

Boupgef
etdonQuichotte
Paul Bourget est né à Clermont-Ferrand.

Sous prétexte que. tçs Auvergaals sont.éco¬
nome s, il se donne le droit d'être avare, in¬
finiment plus avare que les Israélites de la
Légende, presque aussi cupiaè que LéonDaudet.
La 'prétention qu'il vient de formuler defaire payer 25 francs à M. Ernest Judel,qui, pour lui rendre service, avait cité quel¬

ques lignes de son dernier roman, n'a sur¬
pris aucun de ses amis.
Les traits de parcimonie de Bourget sontinnombrables. *
Ce néo-royaliste est piquer-assiette autcpil

qu'il est grippe-sous.
Un été, il s'iûvita chez Mme la comtesse

de Noailles. en un château provincial.
Il resta un four, puis une semaine, puis

une quinzaine.
Mme de Noailles en avait assez.
— Savez-vous, maître, la différence qu'il

y a entre vous et don Quichotte ? lui de-
manda-t-eUe un soir, à. brûle^poUrpoint,
dans un diner.
Bourget balbutia, chercha, bafouilla, par¬

la de « son. œuvre », de ses a. principes »...
— Voici, lui dii Mme de Noailles, le déli¬

vrant :
« Don Quichotte prenait, des auberges

pour 'dès châteaux, vo.us, maître, vous pre¬
nez les châteaux pour des auberges, »
Bourget prit le train le lendemain.

Au milieu des igjiqbles ipsulteq qpi compo¬
sent le troisième volume des Souvenirs de Léon
Daudet, on est surpris de trouver un éloge
échauffé.
Celui que Daudet, lque, c'est Georges Hugo.
Ce que c'est qpa-dlôtro. ferme ci vigoureux :

on inspire du respect.

Dans un hôpital,..
Une des infirmières, envoyée en Serbie, vient

faire ses adieux à tous ses blessés.
La scène est- touchante, et- l'aUûcnUon de

l'infirmière a produit une excellente imuression,
mais pourquoi a-t-ii fallu qu'elle terminât par
cette fâcheuse phrase qui fit venir le tourire sur
certaines lèvres et aussi quelque dépit :

« Il faut, bien prier Dieu, parce sang- l'aide
de Dieu, croyez-vous, nous n'arriverons à
rien. »

Et ces braves poilus pensaient à- tout l'ef¬
fort. qu'Us, avaient donné et à- celui -de leurs ca¬
marades tombés ou exposés encore-là-bas —

tout cela en vain, parce que- Dieu n'âvait pas
eu voix au chapitre...
Et l'un d'eux, particulièrement « amoché »

entre haut et bas, ajouta même :
— Puisqu'il est si influent que ça, ce Dieu-

là, pourquoi ne l'a-t-on envoyé se famé- casser
la gueule "a. notre place ?

—o—

Elle était, dans la -salle...
Ça devient la mode pour nos arlisles de ve¬

nir se voir jouer,
Déjà les chanteurs grâce au. phonographe

pouvaient s'entendre chanter... « même après
leur mort, » comme-dirait oef Imbécile de Dau-
déléon.
Maintenant, grâce au cinématographe, les

artistes peuvent assister eux-mêmes à. leur re¬

présentation.
Et c'esf ainsi qu'hier dans une élégante salle

Mlle Napierltowska se regolrd a évoluer légère¬
ment touit. le long, dton fllm en. couleur, aux
accompagnements de la « Schéhérazade » de
Rimsky-Korsakow.-..

Quelques définitions extraites' d'un vieil al-
manach révolutionnaire :

Qu'est-ce qu'un dévot
— C'est un être qui s'imagine Bêtement que

le Dieu .auquel, il croit est tellement orgueilleux
qui'il ne lui accorderait 'pas les faveurs qu'il
lui- demande, s'il ne les-lui demandait à ge¬
noux, les yeux baissés et Tes mains jointes.
Qutest-ce que la. confession ?
— C'est un système d'espionnage très ingé¬

nieux. grâce- auquel l'Eglise est -continuellement
au courant de-ce. qui se passe dans* les familles.
Qu'est-ce que l'absolution ?
— Une prime d'encouragement ~au mal.
'Dans la sainte religion catholique,, on peut

violer, voler, piller, incendier,. assassiner, 'sans,
craindre de compromettre le safat de son âme.
Il suffit de solliciter l'absolution des bons prê¬
tres pour l'obtenir. Ensuite on-peut , recommen¬
cer, on en est .quitte pour se faire rôabsoudre
autant de fois qu'on a commis de- crimes.
C'est d'une commodité excessive.

Hier soir le groupe des négociants et cour¬
tiers en pierres Unes avait organisé pour les
permissionnaires de Belgique 'et fies' départe¬
ments envahis, une petite solennité1 amicale
pour célébrer la fêté du roi .Albert I*'.
Après un dîner plein d'humour et" un dis¬

cours enflammé du président d'honneur, on a
chanté La Brabançonne et La Marseillaise et
on a bu aux succès des. aranées alliées. Sous
chaque - serviette se trouvait un petit billet don
anonyme.

Pour les Pères/rte Fanii'es nambreim
■ M Connevoù député, a reçu de M. le gé¬néral GaJliém, rninistne de la. Guerre, la fettre suivante ;

c P-ar lettre -du 25 octobre, vous avez Lien1voulu signaler à mon attention la n.éces-isité de surseoir aw départ peur l'arméed Ornent des pères do .familles, nombreuses.; » J'ai l'honneur de vous faire connaître1que par l'instruction du 4- novembre, et entenant compte de lo. résolution votée survotre proposition par là Gliambre, j'ai pré¬cisé que les pères- de -quatre, enfants ou les
veufs,, ayant trois enfants,, seraient dis¬traits, quelle que soit 9eur classe de l'envoi-des renforts à destination de l'armée d'O.rient. ».

Un télégramme de vœux a été adres^s
roi Albert i'.r.

1

. Félicitoqs les généreux donateurs de ia
poralion dç^ diamantaires qui ont bien faitT'.choses pour la bonne soirée qu'ils ont a-procurée: â nos braves poilus qui domainpartiront au'front pleins de vigueur et d'ini^sable confiance, ^

-rr.Oïrr
Demain dimanche 21 novembre 1915 ^ , w,

au Pavillon de Marsan, 107, rue de Rivoli, Jé!1nion organisée par te groupe d'études et (]-„ jlion d'art « La Renaissance des villc-s »la présidence d'honneur 'de M j Pauj p 3coin, ancien ministre, et la présidence efc^ Lebçy> homme- de . lettre!député do rèine-et-Oise .assisté de MM. nJmond Koechlin et Louis Metman. 1
Pour invitations et tous renseignements hÂ■re à M. Ad. Cadot, directeur de iL'cvue !f&de France »,, 38, rue dç Turin 1
La Guerre qui tuera la Guerre... .

Opinions.
• L'ouvragç est çurieux, plein-fie détails mœréglants, lit il est de tendances tort nobles*« 11 fera réfléchir et il aidera peut-être nueiques esprits à se redresser.,,

« Han Ryne-r.. j,

Bienfaisance
Nous avons annoncé hier, par erreur, Llà mabneo de gala, «irganisée par la V?„thjatipnaie de- Secoues Victimes de l'/S

d'hui ô'^PQ! de J^°Sa auraitafc
lire samedi 27 novembre quhiiw
,M°® anx noms dfe Mme SarahîBexnhnaiMUe Chenal, MM. Paty d Fàtter q^ onLlsuiré leur- concours celui de M. Garav, deComédie Française. * '

Tribune des Lecteurs
Monsieur le Directeur, du Bonnet Rouge,

Voulez-vous. par l'entremise de votre journaldemander q M: le Sous-Secrétaire d Etat auJi
services de santé de bien.-vouloir choisir pourfaire ses visites officielles, un.autre jour,, ou
une autre heure.,, que ceux ou les familles ont

■ le droit de se: rendre auprès de leurs blessés.
Jeudi, à l'hôpital Rollin les visiteurs ont- dtl

attendre deux heures, que M. le Sous-Secrèla-we
i ail terminé sa visite. Comme certains manifes¬taient leur mécontentement ils satinèrent, dela part des agents, des propos peu-polis ; c»il y avait un service d'ordre en règle pour fairetaire les perturbateurs.

Les familles des blessés, voudraient bien que
ces chinoiseries prennent fin.

E. 1.W"
9, impasse MénllmontanL

Toujours des Lithmésl
Mais toujours^Guslmïï
et vous vous défviidrcz avec-succès
contre l'acide urique qui empoisonne
votre organisme L'eau minéralisée
avec les.Lithinés du DocteurGusiinest
souveraine contre toutes les attaques de

gôaUe, rhuaatismes, néphrite, etc.
et les douloureuses affections causées
par le défaut d'élimination naturelle.

Un franc la boîte dé 12 paquets
permettant de faire 12 litres d'eau minérale

'■ttes-Mj ïgtTioa

LE BQNÊBT R0Ue®
est composé

par une équipe
ô'ouvriers syndiqués®

Ce Gétmi : LÉO» batia

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. DangoC
Georges DAxaott, impwmeur

123, nia. AicuHtaai tTOj Ptu'is. (2®)

Les Planches
A la Renaissance

LA PUCE A L'OREILLE (Reprise)
pièce en 3 actes de M. Georges Feydeau
Du rire I du rira 1 ce n'est qu'une soi¬

rée de, rire:
La pièce de Feydieau, dès sa remise à la

Scène, provoqua à nouveau la même" hila¬
rité qu'à l'époque de sa création, et l'au-
tteur d'Occupe-toi d'Amélie, de La Dame de
chez Maxim's et de tous les vaudevilles à
isuecès, retrouvera encore, avec La Puce à
l'Oreille, un imême engoûment de la part
idiu public.
Les péripéties corsées où se débattent les

Chandebise, époux, épouse et cousin ; la_ ja¬lousie forcenée de Carlos Iîomenidès, -lë~ lit(tournant, la clientèle cosmopolite et l'bos-
'ipjtalité... spéciale de l'hôtel du Minet-Ga-
Tant, sont autant d'effets irrésistibles, à
"quoi ne résistent ni les idées noires, ni la
neurasthénie, ni le spleen.

***
A part un léger cafouillage à la fin du

Second, acte — cafouillage qui fait songer à
un manque de répétitions dans le décor, —
■à part Brunais, qui laisse tomber le mou-
w»r>t et qui semble vouloir .faire un sort

à chacune de ses répliques, l'interprétation
s'est snonlrée au-dessus de tout éloge.
Marcel Simon, dans le rôle, ou plutôt

dians les rôles écrasants de H.-E." Chande¬
bise et de son sosie Pocb.e, a été d'un en¬
train endiablé. Certes, il n'a pas la bon-
bommie de Germain, mais ce qu'il perd en
rondeur, il le rattrape en fantaisie.
Boucot, délaissant le caf'coirc' pour le

théâtre, débuta magnifiquement. Il fit du
cousin Chandebise un personnage délirant
et pocasse. II est de ces artistes conscien¬
cieux qui tardent peut-être à se produire,
sans doute par manque de confiance en
soi, mais qui, iau jour venu, atteignent les
degrés supérieurs :
El, pour leur, coup d'essai,' veulent des

coups de maître.
De Canonge .fut ufi jeune premier assez

réussi. Il manqua un peu d'autorité, mais,
vraiment, doit-on lui reprocher son jeune
âge. Lurville, en patron diu Minet-Galant,
fait songer à M. Philibert par son accueil
gaillard et son inconscience... profession¬
nelle : il parle de la fouime avec la compé¬
tence et l'autorité d'un maquignon. .BraVo,
Lurville, voilà enfin' un rôle où vous ne fai¬
tes pas qu'apparaître ; dans celui-ci, vous
nous laissez le temps de vous apprécier, de
vous applaudir et... de vous -féliciter.

Les autres artistes, Milo de Meyer, Mé-
riel, l'un Brésilien farouche et pétulant,
l'autre, Anglais, froid et flegmatique ; Mme
1Cavell, un peu lourde parmi toute cette ner¬
vosité ; H. Miller et, M. Lavigne, et enfin
Jane Danfou, sautillante comme un cabri
et artiste comme elle sait l'être, doivent re¬
cueillir leur large part des rires qui fusè¬
rent et cascadèrent à la reprise d'Eîer de
La Puce à l'Oreille.

Marcel Sérano.

ECHOS
Théâtre Cluny. — Ce soir, samedi 20 no¬

vembre, à 20 h. 15, première (â ce théâtre)
de : La Femme X..., pièce en 5 actes, <2'A-
lexandre Bisson, avec MUe Suzanne Munie
dans le rôle de Jacqueline.

Courrier desSpectacles
»»■

Opéra Comique. — Demain dimanche, mati¬
née à 1 heure 30, Manon (Mlle Brunlet, MM.
Foiftaine, Jean Périer, Ghasne et Mlle Sonia
Pavlolf). Soirée à 8 heures, reprise de La Vie
de Bohème, avec Mlles Edmée Favori, Tiphai-
ne, MM1, Edmond Clément. Jean Périer, AUard,
Vaurs, etc.

. ,

Jeudi 25 novembre, matinée à 1 heure 30.
Werther (Mlles Brohly, Camis, MM. Darmel,
Ghasne, Belhomme), Les Amoureux de Cathe¬
rine (Mlles Tissier, Vaultler, MM. Féraud de
SLPol, Paillard) ; Je spectacle ao terminera par

La Marseillaise, chantée par Mlle Marthe Che¬
nal.
linlin, de 27 novembre, à 8 heures 15 reprise

-des représentations du samedi soir, av$c La
: Tosca, interprétée .par Mlle Marthe IChenal,
MM. Fontaine, Jean Périer, Belhomme, etc.).

1/WV

Ce que recherche, ce que veut le Public.
En accourant en toute à la Porte Saint-Mar-,

lin, en acclamant Cyrano de Bergerac, en ova¬
tionnant, dans un débordement d'enthousias¬
me, les interprètes : M. Le Bargy, Mme An¬
drée Mégard, Louis Gauthier, André Calmettes,
te public fait plus que manifester sa joie en
présence d'un spectacle où de grands artistes,
des décors superbes, une mise en scène

i luxueuse sont mis au service d'une pièce ad-
. mirablè. il affirme encore sa volonté de trou¬
ver l'œuvre'dont la hauteur, l'émotion, la .poé¬
sie, le lyrisme ennoblissent le plaisir qu'il vient
chercher atu- théâtre.
-lit cela pourrait en quelque sorte s'appliquer,

aussi .à cette exquise comédie de mœurs La
Demoiselle de Magasin, où 1e rire, la gaîté, s'é¬
battent en liberté, eh des scènes divertissantes
au possible, mais une gaîté |franche, saine,
reposante, dont on ne rougit pas, dont on jouit
sans contrainte.-
Il ne faut pas chercher ailleurs les ra/sons

des deux immenses succès de la Porte Saintr
-Martin et du Nouvel Ambigu.

iwv

.Mayol chante chez lui. — Aujourd'hui con¬
tinuation des représentations du célèbre chan¬
teur Mayol, et débuts de la nouvelle troupe :
Mm es Valrôger, Mitty, Germaine Hill-Bert, Jané
Hell, Brugette, MM. Danvers, Castelli, René
Raoùlt, ""W, etfi. D»uiajji matinée.

Moulin de la Chanson, direction Emile Wolff.
Tél. G-ut. 40-4(1.

C'est au Moulin de.,la Chanson
Où chacun peut entendre

Hyspa (Vincent) et Jean Deyrmon.
'Paul Marinier, ce tendre,

Georges Arnould, Jacques Folrey,
Cazat... toutes nos gloires

Louis Baldy dont le succès
Est des plus méritoires.

Dernières représentations de la Revue.
Dimanches et lêtes, matinée à 3 -heures.

Concerts Touche, 25, boulevard de Strasbourg.
Soirée d'aujourd'hui samedi!. L'Ouvecl'.fj-re du
Carnaval Romain, de Berlioz ; la Berceuse,
Brahms ; Lp Chasseur maudit, de C. Franck ;
la Sonate en ut mineur, piano et violon, de
Beethoven : le Largo, d'Ilaendcl; etc.
Demain dimanche en matinée : La Marche

de la Damnation, Berlioz ; la. SArén-ade. Carna-
valese*ze, -Erlanger ; la Rédemption, C. Franck;
le Quatuor â cordes, Debussy ; la 4r Sympho¬
nie en si b, Beethoven.

-♦««M-

CE SOIR s

THEATRES
COMEDIE-FRANÇAISE-,, S h„ La- tfotmelle Idole.
ODEON. 8 h.. Tête de Linote, L'Appel des Clai¬
rons. '

OPERA-COMIQUE, Relâche.

TRIANON -LYRIQUE, 8 h, 15, L'Oiseau Dieu,

PORTE SAINT-MARTIN. — A 7 h. 30, mardi.
jeudi, samedi, dimanche (dimanche matinée el
soirée), Cyrano de Bergerac, M. Le Bargy, -
iMme Andrée Mégard, MM. Louis Gauthier,
André Lalmettcs, Cla-sis, Cazafis,

__<l
Gaîté, 8 h. 15. Le Coup dé Fouet.
Théâtre Antoine, 8 h. 30, La Belle Aventure.:
Théâtre, Sarah-Bernhardt,. mardi. soirée, diman-1
che matinée. Les Cathédrales (Mme Sarah-
Bernhardt) ; jeudi matinée, samedi et <Sman-
che en soirée, Je dernier acte de La Dame,
aux 'CaméVU<t, 'fMme Sarah Bernha'rilT). A'
chaque représentation, VImpreptu du paque¬
tage (Mme Jeanne Granier).

Châtelet. 8 h. 30, Cinéma.

NOUVEL AMBIGU. 8 h., La, Demoiselle de
Magasin. Mardi, jeudi, samedi, dimanche
(dimanche matinée et1 soirée), Mmos Jane Pri¬
mer, Made Brenda, Andrée Pascal, Jane
Clavé, MM. Milo, Kemm, Duvivier, Almettes/

Renaissance, 8 h. 30, La P"~" à- l'oreille:
Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, "
faut l'avoir, revue.

Gymnase, 8 h. 30, A la française, revue:Poulies Parisiens, 8 h., Kit.
Théâtre Michel, 8 li. 30, Zéphyr. Les. V-ucancesde l'Amour. La revue de M., et Mme Depas.
Grand Guignol, 8 h. 45. Le Clocher d'Avjouvillé,Horrtble Expérience. Au Soleil.
Théâtre Cluny, 8- TT. 30, La Femme .Y.
Déjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de RoseOc.
Capucines. Revue. ;
•Théâtre Albert P (01, me ■ Rochcrr; ï ' h. 30 c»;

8 li. 30. oCnceris Rougcavec film sensationnel»;
■râi '■

*

Voir dans la Vie de Paris notre rubrici»0
habitaeïïc Ce jjoir.


